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Manger bio protège-t-il du cancer ? 
  

Fin octobre, les media ont repris en boucle un message simple à comprendre : « manger bio réduit de 25% le risque 
de cancer ». Cette façon de résumer le résultat d’une étude publiée dans le Journal of American Medical 
Association (JAMA) fait le bonheur des agences de communication travaillant pour les vendeurs de produits bio. 
Les épidémiologistes critiquent vivement cette façon de détourner un résultat : 

1. Qui sont les plus gros consommateurs de produits bio ? Les personnes aisées et éduquées, c’est-à-dire 
celles qui profitent le mieux des programmes de prévention, qui arrêtent de fumer et qui sont les moins 
exposées aux cancérigènes professionnels. Qu’elles aient moins de cancer n’aurait rien d’étonnant et 
probablement rien à voir avec l’alimentation bio. 

2. Que signifie « manger bio » ? Une alimentation exclusivement bio depuis 20 ans ? Depuis l’année 
dernière ? L’achat occasionnel de produits bio ? Quantifier avec précision un mode alimentaire pour le 
relier à un risque de cancer est très compliqué et l’étude publiée a utilisé une méthode de quantification 
déclarative rustique pour évaluer la part du bio dans l’alimentation. 

3. Le niveau de réduction « 25% » est spectaculaire mais il est trompeur. Les cancers favorisés par 
l’alimentation ne représentent que 9% des causes de cancers et, dans ce chiffre, l’alcool pèse très lourd. 
Dans l’étude publiée, l’écart entre consommateurs bio et non bio ne porte que sur 0,6% des cancers. Si 
manger bio avait un effet anti-cancer, il éviterait moins de 1% des cancers. A titre de comparaison, le 
vaccin anti-HPV est autrement plus efficace : il évite plus de 70% des cancers du col utérin. 

 

En pratique : 
 Il n’est pas démontré que manger bio diminue le risque de cancer. 
 Pour éviter les pesticides, la méthode la plus efficace consiste à rincer à l’eau froide les légumes et les fruits 

(bio ou non) avant de les consommer. A noter : le label bio autorise l’usage des pesticides à dose moindre. 
 

Sources: Open Rome et Baudry J et al. Association of Frequency of Organic Food Consumption With Cancer Risk Findings From the 
NutriNet-Santé Prospective Cohort Study. JAMA Intern Med. Published online October 22, 2018. doi:10.1001/jamainternmed.2018.4357  

 
 

 
Risques  

 

- Grippe     faible 
- Bronchiolite     faible 
- Inf respiratoire  modéré 
- Gastro-entérite modéré 
- Allergie pollens très faible 
 
 

Sources : RNSA, Santé Publique France 
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       Lien         
 

Mot utilisé par les statisticiens pour décrire un fait qui 
demande davantage d’explication. 
Synonymes : lien statistique, coïncidence, tiers facteur. 
Il y a un lien statistique entre deux phénomènes quand la 
fréquence de l’un varie en même temps que la fréquence de 
l’autre. Ainsi par exemple : en France, de 1950 à 1980, le 
nombre des accidents d’automobiles a augmenté, le volume 
des ventes de réfrigérateurs aussi. 
L’existence d’un lien statistique n’est en rien la preuve d’un 
lien de cause à effet. Il ne viendrait à personne l’idée que les 
achats de réfrigérateurs ont été la cause de la hausse des 
accidents de la route. 
Les liens statistiques sont souvent dus à un « tiers 
facteur », qui influence simultanément les deux phénomènes 
liés. Ainsi, une augmentation du pouvoir d’achat favorise à la 
fois l’achat de réfrigérateurs et l’achat d’automobiles. 
 

Source : Open Rome 
Sources : Open Rome, Santé publique France 

Pas encore de grippe 
 

La grippe est discrète pour l’instant.  
En pratique : insistez sur le lavage des 
mains et n’attendez pas pour vous faire 
vacciner contre la grippe. 


